
une science expérimentale, méme s'il reconnait i, 1'idéologie marxisté une 
fonction nécessaire et positive. Entretemps les rapports entre ideologie et 
science sont devenus dans toute l'Europe Orientale un sujet de discussion 
central pour le marxisme. Des Yougoslaves et des Tchěques y prennent aussi 
part, á cöte de Ernst Bloch et de Georg Lukács. Bien qu'on les accuse en 
partie de révisionisme, ils n'en sont pas moins marxistes. II semble ainsi que 
cette discussion ouvre une nouvelle époque de compréhension de soi-méme 
du marxisme. 

Au point de vue des images historiques nationales des peuples d'Europe 
centrale Orientale, le communisme en s'installant dans cette region a su éviter 
une rupture. II a repris les mythes nationaux du „Risorgimento" et les a or-
donnés dans le schéma historique marxisté. Maintenant apparaissent des hi-
storiens, comme l'auteur le montre, en prenant l'exemple de lhistoriographie 
tchěque, qui refusent de considérer les ideologies religieuses de la fin du 
Moyen Age, trěs importantes pour les Tchěques, comme une simple super-
structure ou un Camouflage de phénoměnes sociaux révolutionnaires, mais 
comme des développements intellectuels et des facteurs primaires de l'histoire. 
On le voit, par exemple, dans l'interpretation de 1'idéologie hussite par Robert 
Kalivoda. 

Au point de vue pédagogique, l'Europe centrale Orientale montre aussi des 
différences charactéristiques par rapport á la pensée soviétique. L'identifi-
cation des processus de production et d'instruction, qui est trěs poussée dans 
la reforme de l'enseignement soviétique de 1958, est corrigée par le Polonais 
Ignacy Szaniawski. Celui-ci, tout en restant sur le terrain du marxisme, a 
soulignč la différence essentielle entre les deux processus. 

Enfin l'auteur montre dans la littérature tchěque le caractěre révolution-
naire, anti-bourgeois de cette poesie, qui autrefois s'attaqua aux vainqueurs 
bourgeois de 1918, et aujourďhui, á la direction et á la forme de sociétč 
dogmatique et figée du communisme, sans laisser le terrain ďun socialisme 
communiste. Ici les paralleles sont évidents, non seulement en Europe cen­
trale Orientale, surtout en Pologne, mais aussi en Union Soviétique. 

P R I N C I P E S DU N O U V E A U D R O I T P É N A L 
T C H É C O S L O V A Q U E 

Erich Schmied 

L'etude donne une vue d'ensemble sur l'evolution du droit pénal tchécoslo­
vaque depuis le coup d'Etat communiste en février 1948 jusqu'a maintenant. 
Les changements du droit furent effectués parallělement á l'evolution du droit 
pénal soviétique. L'influence de l'abandon du stalinisme sur le droit pénal 
tchécoslovaque y est particuliěrement soulignée. Le résultat de cette evolution 
du droit est le nouveau droit pénal „socialiste", entré en vigueur le premiér 
janvier 1962. II fut introduit par la these de la „legalitě socialiste". Lenine 
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et les premiers idéologues soviétiques avaient encore des conceptions utopi-
ques au sujet de la disparition de 1'état et des lois. Mais on revint bien vité 
de ces tendances au „nihilisme du droit", on adopta d'abord la these ďune 
„conscience jurudique révolutionnaire", pour aboutir finalement á un droit 
positif strict. Cette these de la légalité socialiste met le droit á la disposition 
de la politique du parti avec toute sa dynamique. Un point central de cette 
politique est la lutte des classes. Le droit pénal est aussi mis á son service. 
Avant tout, se réflěte dans le systéme pénal le caractěre de classe de la loi 
pénale. En assignant la peine, le juge animé de la conscience de classe doit 
examiner soigneusement le caractěre de classe de 1'accusé. Le résultat de cet 
examen sera de se rendre compte si, et dans quelle mesure, on a affaire á un 
acte „dangereux pour la société". Cette conception dogmatique et non encore 
dépassée de „dangereux pour la société" est au centre du droit pénal „so­
cialiste". Le droit pénal tchécoslovaque exposé clairement le but de la peine. 
Le principe de 1'éducation et de L'amelioration est mis au premiér plan, bien 
qu'il s'agisse en réalité bien plus de mise hors ďétat de nuire, de terreur 
et ďintimidation politique. A propos du but de la peine exposé, le systéme 
á double caractěre de peine et de mesure de sécurité, parait assez obscur, 
ďautant plus que les mesures ďamélioration font partie des peines. Des para-
graphes particuliers sont consacrés au systéme de peine et au sursis (condam-
nation avec sursis, mise en liberté souš eondition). Le sursis est accordé en 
tenant compte presqu'exclusivement du rendement du travail. Ceci comporte 
le danger ďabus du sursis au profit de l'utilisation des ouvriers. En principe 
les „organisations sociales" peuvent intervenir en faveur du sursis dans 1'exé-
cution de la peine. Elles peuvent donner une „caution pour l'amelioration dc 
1'accusé". II est á craindre, du point de vue juridique, que ces dispositions ne 
servent qu'á renforcer le parti politique au pouvoir aux dépcns de la justice. 
Mais encore plus grave est la suppression de la juridiction pénale reguliere au 
profit de ce qu'on a convenu ďappeler les tribunnaux populaires locaux, qui 
furent instaurés ďaprěs le modele soviétique des „tribunnaux des camarades". 
Avec une teile restriction de la fonction de protection du droit et de la juri­
diction, c'est le principe méme de la Separation des pouvoirs qui est mis de 
cöte. Mais si la justice n'est considérée que comme un bras de Fautorité publi­
que indivise exercée par le parti, il ne peut plus y avoir de juges vraiment 
impartiaux. Dans le dernier paragraphe se trouve exposé ce que la juris-
prudence tchécoslovaque entend par indépendance des juges, et ce que nous 
devons penser de cette conception, en comparant cette conception á nos con-
cepts juridiques. 

527 


